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LA
CROIX-BOUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Fragments d'une eauserie
(Suite/

Tons Ics cinq ans la Croix-Rouge s'est

ramie en Conference internationale, tour
ä tour dans les diverses capitales des pays
ayant adhöre, oü chaque Croix-Rouge na-
tionale dtait representee par plusieurs de-

legues faisant rapport sur leur activite et
discutant ensemble du dtivcloppement de

l'muvre en gtindral; la derniere a eu lieu

en 1912 a Washington. Cos reunions du

plus haut interet dtaient recites par chaque

pays avec une superbc hospitality; la guerre
en a interrompu le cours, mais le Comity
international a decide de convoqucr le pro-
chain congres ä Genhve en scptenibrc 1920.

Le Comite international ajoue, comme
vous le save/, tin grand role tres bien-
faisant pendant tonte la guerre. Entre
untres par la creation de I'« Agencc
internationale des prisonniers de guerre », sie-

geant au Musde Rath a Geneve, qui, par
un service considerable (jusqu'a S00 pcr-
sonnes dont la plupart nnn rctribuees), a

travailld sans rclachc a tcnir les families

an courant des innombrables prisonniers
des nations bclligdrantes. Ce service est

maintcnant termini. Le Comitd internatio-
nal qui s'est augmcntc dc plusieurs nou-
vcaux membres (ils sont maintenant 17)

a encore un travail considerable, car il
envoie constamment dans tons les pays
les plus dloignds des deleguds pour visiter
les prisonniers, s'assurer de la maniere

dont ils etaient et sont traitds, faire les

reclamations ndcessaircs, organiser des se-

cours, prendre des mesures contre les

maladies, les epidlimies et la famine. II
joue un role tres important et a dc grosses
ddpcnscs a supporter sans avoir de capital
il sa disposition, aussi son activite ddpend-
clle des dons qu'il pent recevoir de Suisse

on de l'dtranger.
Cctte annee 1919 a vu naitre ii Genfeve

la «Liguc des Croix-Rouges» qui siege

a la Cour de S'-Picrre; el le n'est pas
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encore entibrement internationale quoi-
qu'ayant rc9u l'adhesion do la plupart des

Croix-Rouges d'Europe, tout recemment
entre autres celle de la Croix-Rouge suisse

avec le voeu trfes pressant, que prompte-
ment apres la ratification de la paix cette

Ligue devienne internationale, c'est-ä-dire

comprenant les pays vaincus de la grande

guerre; eile a btb crbbe par les reprbsen-
tants des Etats anglais, franjais, ameri-
cains, japonais, italiens, et organisbe avec
de gros capitaux pour une activity de paix
comprenant le dbveloppement dans le inonde
de l'hygifene et la lutte contre les flbaux et
la maladie qui dbvorent l'humanite. Elle tra-
vaillc de concert avec le Comitb
international quoique avec une organisation
tout ü fait sbparbe. Le president en est

M.Davison, A mbricain, le dirccteur M.
Henderson, Anglais, le secretaire gbnbral M.Rap-
pard, Genevois, qui fait lui aussi partic du
Comite international.

IT. Croix-Rouge suisse.

Dour passer du general au particulier
je vous paiderai maintenant de la Croix-
Rouge suisse qui adhbra ä la Convention
de Geneve en 1866. Notre pays est si

pacifique, croyant si peu aux possibilites
dc guerre, qu'il ne tbmoigna pas grand
intbrbt ä cette institution et ne comprit
pas tout d'abord son importance. La Croix-
Rouge suisse fit peu de propagandc et

vbgeta longtemps; elle ne prit guere vie

qu'aux environs de 1898 par le zele, bacti-
vite ct la capacite du Dr Saldi qni, btant
secretaire gbnbral de la Croix-Rouge a

Berne, la reorganisa eompletement.

Elle est constitute comme presque toutes
nos institutions suisscs, ftderalemcnt et

cantonalement, e'est une societe civile.
La Direction est composee de 15 a 20

membres des Croix-Rouges dc plusieurs
cantons dont netuellement deux dames:

la presidente d'Utilite publique des fem-

mes suisses qui y siege de droit, et depuis

peu la prbsidente de la Section genevoise
de la Croix-Rouge. Le siege du secretariat

gtntral est a Berne.
Cette direction a en temps de paix un

secretariat permanent ä Berne et un
president qui est actuellement AI. Bohny.
En temps de guerre, cette socitte civile
est militarist, e'est-a-dire que la direction
disparait pour cbder la place a un chef
militaire (e'etait pendant la derniere guerre
le colonel Bohny) place sous les ordrcs du
mbdecin d'armbe et du Departement
militaire federal; eile compte actuellement 53

sections (les grands cantons ayant des sous-
sections), ct un total de 42,425 membres.

De memo que la Croix-Rouge suisse a

adoptd les Statuts intcrnationanx de la
Convention de Genbve, les sections adop-
tent les Statuts de la Croix-Rouge centrale
suisse, puis chaque section fait les siens

comme elle l'entend. Une assemblbc p-b-
o

nörale re im it annuellement dans une ville
de la Suisse les dblegubs des sections aux-
quels la Direction fait rapport et qui vo-
tent snr les questions d'ordre gbnbral qui
lour sont prbsentees.

La Croix-Rouge suisse, aidbe des

sections, a fait un gros travail pendant la

guerre pour fournir aux soldats suisses

mobilises les sous-vetements dont ils
avaient grand besoin, pour une snmmc dc

plus dc 800,000 francs. Le colonel Bohny
et Mme Bohny ont organise tous les trains
tres bien ambnagbs do la Croix-Rouge
suisse avec mbdecins, infirmiors, infirmib-
res, cuisines, couchettes, pour le transport
ä travers la Suisse de plus de 60,000 grands
blesses, grands malades, prisonniers des

armees bclligerantes de toutes races qui
etaient rapatribs on internes en Suisse. Elle
a fourni pendant la grippe 650 infirmibres
et samaritaines pour soins aux malades, elle

a organise des stations de convalescence
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pour uos soldats qui lui out cofite environ

800,000 fr., eile a depense 150,000 fr.

pour les colonncs de transports qui ont
aide pour les soins pendant la grippe, et

pour 1c transport et soins des prisounicrs
malades; <dle a fait travaillcr ä domicile

pour ses depots pour 150,000 fr., donnd du
materiel a l'armdc pour 70,000 fr., etc.

Vous voyez qu'elle a joud un role trfcs

utile et meritc la reconnaissance tant des

Suisses que des strangers.

III. Croix-Rouge genevoisc.

Maintcnant nous arrivons ä la section

gcncroise de la Croix-Rouge suisse stir
laqucllc vous m'avez demandd des details.

Kile a dtd fondee en 1889 au Palais

Eynard ä Genfcve par Finitiative de M""*
Fdodor-Eynard et Diodati-Eynard sous

le nom de Societe genevoisc des dames
de la Croix-Rouge ; les Messieurs ont
fondo leur section en 1891. Gelle qui vous
parle est entree dans ce Comity des dames

a sa fondation corame secretaire pour en
devenir presidente en 1899.

La Societe srenevoise des dames de la

Croix-Rouge a commence avec 101 mem-
bres, eile s;est rattachde a la Croix-Rouge
suisse en 1903, (die a institue des 1890
des reunions de travail le vendredi, qui
durent encore, pour preparer des panse-
ments et eonfectionncr des vetemcnts, ce

qui lui a permis d'envoyer des secours

parfois assez considerables aux blesses de

la guerre des Boers, aux Armeniens
persecutes, aux sinistrds de Messine, aux
inondds de Paris, aux incendids de Suisse

et de Savoie, aux blessds des guerres
Greco-Turques, Russo-Japonaise etsurtout
ä tons les belligdrants de la guerre des

Balkans, etc.

La section, stir la demande des mddc-

cins do GenOve, s'est do suite occupde
de clicrcher it former do mciileures gardes-
malades car ellcs dtaient alors d'un ddve-

loppement trös infdrieur; memo les dia-
conesses ou les S(eurs catlioliques qui
soignaient dans les hopitaux manquaient
tout a fait destruction ct ddiygidne, td-
moin cette diaconesse qui mcttait le ther-
momdtro sous le bras du malade, mais
dans sa boite dc boisl... (A sttivre.)

L'eneephalite lethargique

C'est une maladie bizarre et qui n'est

pas encore tres connue que celle qui a

ete baptisde « encephalite lethargique », et

qui a fait son apparition cn Suisse il y
a peu de mois.

Decrite pour la premiere fois en 1889,
elle a dtd mieux dtudido ii Vienne en 1910;
en 1918 elle fut constatde on Angleterrc
et en France. Elle apparait commc une
maladie infectieuse dont Fagcnt reste in-
connu jusqu'ici, mais qui parait avoir cer-
taincs relations avec l'infection grippale.
Cette affection, tout en prescntant une 1

contagiosite mediocre, semble cependant i

etre ncttement transmissible. La contagion
se ferait d'homme a homme par l'inter-
mediaire des mucosites de la bouche et
du ncz; ici encore il y a analogic avec
la grippe. Au surplus, les dpiddmies de

grippe et d'encdphalitc lethargique pre-
sentent une coincidence evidente.

Les symptomes les plus souvent ddcrits
dc cette infection dangereuse sont au
nombre de trois: fidvre, somnolence, para-
lysies des yeux.

La fievre n'offre rien de particulier;
commc dans toutcs les maladies infectieuses,
elle est assez dlevde et persistante.
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